
STANCE DU 25 JUIN 1869. 2^1

PI. tenucClcve. — Cellulaeslerilesdiametro fili (0'°"S010-0"'°^,()20) 8-16-plo-

longiorcs
; :;y^05/>or^ diam. Iransv. (O"'^, 040-0'°'", 0^7].

Habitat in fossisnemoram, diversas plantas iino\\cm : Hi/pnum scorpioidcs

Norrby-vagen prope Upsal, septembri (cL G(evc) ; Cerastium Bondy prope

Paris, junio.

Explication des fissures. (Planchc II do cc Tolume.)

Fic. 1-2. Plagiospermum lenxie. (La spore est plus agee en 1 qu'en 2.)

Fig. 3, Craterospermum Icetevirens Al. Br. — Villeherviers pres Romorantia (Loir-et-

Cher). SepLembre, dans un ruisseau calcaire.

Fig. 4. Slaurospermum quadratum Hassall. — Villeherviers. Fosses et flaques d'eau.

Fig. 5. Slaurospermum vinde Ktz. — Villeherviers, memes localites ; souvent mclangd

avec le precedent.
/

Toutes les figures ont etc dessinees a la chambre claire, le grossissemcnt est de -\-.

M. Perard, pour completer les renseignements donnespar lui sur

rexcursion de Lavaiix-Sainle-Anne et des bords du Cher aux envi-

rons de Montlu9on(voy. p. 192), donne lecture de lanole suivante:

Le bateaa du Mas.

En prolongeant ['excursion dcs bords du Cher depuis le chateau de I'Ours

jusqu'a la limite du departement, on aborde une dcs parties Jes plus monta-

gneuses de rarrondissement. — Sur Ics confins du departement de la Creuse,

notre altitude ordinaire parait mcme depassde, et ce fait semble Ctre confirm6

immodiatenient par la presence du Sempervivum arachnoideum, plante de la

region elevee des montagnes et que j'ai rencontree cette annee en abondance sur

uncspace de 200 metres environ. Ellc croit sur les rochers gigantesques qui

dominent le nioulin et le hameau silues au confluent du Cher et de la Tardes

et qui sont connus dans celte contree sous le noni de bateau du Mas.

VAspknium Breymiy est extrenienient rare et V l/mbilicus pcndu/inustapisse

communement les rochers. — C'est la que se trouve un de ces sites admirablcs

qui rappellent un pen ceux que Ton va souveiU chercher loin de son pays, et

Ton a vite oubli6 les fatigues d'une course trSs-accidentce et souvent difficile.

Entraversant le Cher sur le bateau qui a donnd son noni a la Jocah't(5, on

touche le tcrritoire du d6partcnient de la Creuse. — La petite chapellc de

Saint-Marien, rendez-vous actuel d'un pelerinage important, apparait au

soinmct d'une de ces hautes montagnes couvertcs de taillis vcrdoyants et qui

constituent Tangle forme par la jonction des deux rivieres dont Tune (la Tardes)

vient ici perdre son nom. — Dans les anfracluosites dcs rochers qui longcnt le

Cher, en face dc la chapellc et sur le tcrritoire du departement de TAllicr, le
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Laserpitium latifolium van asperum dtale ses larges ombelles. — Le Pohj-^

stichum angulare suit les bords du Cher depuis les ruines du cliatcau de

I'Ours, ainsique VAsplenium sepientrionak. Enfinla plupart des csptces qui

ornent nos gorges graniiiques se retrouvcnt g^neralement pendant le cours

de cette pittoresque excursion.

«

SEANCE DU 9 JUILLET 1869.

PRESIDENCE DE M. LASEGDE.

M. Larcher, vice-secretaire, donne lecture du proces -verbal de

la seance du 25 juin, dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance, M. le

President proclame I'admission de :

M. Thiebaut, lieutenant de vaisseau, a Vitry-le-Frangais (Marne),

presente par MM. Ad. Brongniart et A. Gris.

M. le President annoncela mort regrettable deM. le commandant

Guyot-Ressigeac, et de MM. les docteurs Dukerley et Massot, tous

Irois membres dela Societe.

M. Petermann adresse i la Societe deux Carex, avec pricre de

les determiner. Les echantillons seront transmis au Comite consul-

lalif.

M. Paul Petit presente k la Societe des chloranthies d'une Rose

de Bengale*

M. Germain de Saint-Pierre rappelle que cette anomalie est cul-

tivee, comme variett^, par quelques horliculteurs, sous le nom de

Rose-verte.

A cette occasion, M. Duchartre signale un fait de chloranlhie r(5-

cemmenl presente par M. Riviere a la Societe iraperiale d'horli-

culturc. II s'agissait d'une inflorescence de Poirier; la lambourde

avail conserve son appareil exlerieur, une des fleurs e(ait reniplacec

par un ramcau a la base duquel se trouvait un verticille de feuillcs

representant le calice. C'etait,cnun mot, le retourcomplct do Faxc

florif{;re et des organes floraux aux organes foliaires.

M. Germain de Saint-Pierre fait u la Sociele la communication

suivanle

:


